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que je conserve a ce sujet l'opinion que j'ai emise en 1907 et

que des auteurs americains, dont la competence est connue,

qui ont cultive des representants nombreux de ces deux
genres, adoptent cette opinion. M. Montgomery 1 en 1906,

MM. E. M. East et H. K. Hayes 2 en 1911, ont adopte cette

hypothese qui est aussi celle de M. Harsb^rger, professeur de

botanique a I'Universite de Berkeley (Californie).

Enfin, je me permets d'attirer Inattention de la Societe sur

un petit livre que je viens d'offrir a la Bibliotheque ay ant pour

titre : Les transformations brusques des etres vivants. Dans ce

livre, je decris et je discute en detail des cas de mutations connus

actuellement dans les deux regnes animal et vegetal, j'ai insiste

tout specialement sur quelques cas qui se sont produits en

France, qui ont ete etudies par des savants frangais et sur

lesquels tous les membres de la Societe peuvent facilement

acquerir une opinion personnelle en consultant les ouvrages de

la Bibliotheque, ou encore ceux de la bibliotheque du Museum
d'histoire naturelle.

J'ai eu soin de decrire une bonne partie de mes experiences

personnelles sur le sujet, celles sur leMa'is en particulier. J'attire

1 attention des lecteurs de cet ouvrage sur le chapitre vi, intitule

Le vicinisme et les re tours atamques, oil j'ai examine avec quel-

ques details les causes d'erreurs qui sont a craindre dans les

experiences avec le Mais et dont la connaissance permettra de

mieux juger de Tinteret des discussions soulevees recemment
a^ sujet des mutations de cette plante.

Plantes nouvelles f
rares ou critiques

Suite ;

'

PAR MM. LES ABBES COSTEET SOULIE.

X XSerpullum) Coste

Soulie in Bull. Soc. bot. Fr. 44 (1897), p. cxm. —Ce Thymus

hybride ne nous etait connu l'annee de sa publication, en 1897,

1- Montgomery (M.), What is an ear of Cornt Pop. Sc Mont., 1906, p. 55-62.

2- East and Hayes, Inheritance in Maize. Contribution fr. the Laboratory
of Genetics, Harward University, n° 9.

3 - Voir plus haut, p. 533.
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que dans deux localites du departement de TAveyron, a Pinet

sur la rive droite du Tarn, et a la Mouline pres d'Arnac. Nous

l'avons rencontre depuis dans deux autres localites de l'arron-

dissement de Saint- Affrique, aux environs de Brusque, et a Rials,

commune de Melagues. Nous l'avons pareillement observe, non

loin de cette derniere station, a Servies, dans FHerault. Notre

correspondant de TArdeche M. J. Revol nous en a adresse de

beaux exemplaires recoltes dans ce departement a Saint-Julien-

du Serre. Enfin notre regrette confrere M. Albert Fa indique a

Ampus, bois de Lagnes, dans le Var. Dans toutes ces localites,

le Thymus aveyronensis croit en societe avec le Th. vulgaris

L. et le Th. Serpyllum L. (sensu stricto) = var. typica Beck;

var. sylvicola Briquet; Th. sylvicola Rouy.

XThymus vivariensis Coste et Revol in J. Revol Catal. pi. de

VArdeche (1910). —Tres voisin du Th. aveyronensis, ce nouvel

hybride a pour parents le Th. vulgaris L. et le Th. Chamsedrys

Fries, Gren. et Godr., Beck et auct. plur. Cette derniere espece

est abondante dans une region de l'Ardeche caracterisee par la

predominance du gres du trias. C'est sur ce terrain qu'ont ete

recoltes les exemplaires du Thymus dont M. Revol a bienvoulu

nous confier l'examen et que nous nommons conjointement

Th. vivariensis. M. Revol l'a observe dans les localites suivantes,

situees entre 300 et 400 m. : « Yallon du Jumel : d'Ucel a

Saint-Julien-du-Serre. Vallon du Luolp : Saint-Julien-du-Serre,

Vesseaux, Saint-Privat, Saint-Sernin, Vogue. Bassin de 1'Ouveze

et Cote du Rhone. » En voici la description.

Sous-arbrisseau de 20-40 cm., d'un vert grisatre, aodeur de Th. vulgaris;

tiges etalees ascendantes, souvent radicantes dans le bas, formant un

petit buisson lache; rameaux rougeatres, tomenteux tout autour; feuilles

assez grandes, epaisses, larges de 3 a 4 mm., ovales ou oblongues,

obtuses, brusquement attenuees, alveolees en dessus, glabrescentes ou

pubescentes, un peu roulees aux bords, peu ou point ciliees a la base;

Ueurs rosees ou blanchatres, en tetes arrondies et verticilles plus ou

moins rapproches; corolle assez grande, plus ou moins velue; calice velu,

a dents longuement ciliees de poils blancs, a levre superieure tnlide

jusqu'au tiers environ de sa longueur. —Mai-juillet 1
.

1. x Thymus vivariensis Coste et Revol.— Suffrutex 20-40 cm. altus,

griseo virescens, Thymi vulgaris odorem referens; caules patenti adscen-

dentes, ad basim sape radicantes, laxe dumosi; rami rubelli, circumcirca

tomentosi. Folia sat magna, crassa, 3-4 mm. lata, ovata aut oblonga, obtusa >
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Ildiffere du Th. vulgaris : par ses tiges moins ligneuses, moins

epaisses, plus ou moins decombantes, formant un buisson I4che;

ses feuilles plus vertes, plus grandes, presque planes, a bords

faiblement enroules, plus nettement nervees et a peine tomen-

teuses en dessous, souvent un peu ciliees a la base, les florales

non differentes des autres; ses fleurs plus grandes, son calice

a levre superieure trifide et non brievement tridentee.

II s'eloigne du Th. Chamxdrys : par son odeur bien prononcee

de Th. vulgaris ; ses tiges ligneuses assez epaisses et robustes, for-

mant buisson; ses rameaux courtement velus tout autour et non

glabres ou a pubescence bifariee; ses feuilles d'un vert grisatre,

plus petites, plus epaisses, a bords enroules, plus ou moins

tomenteuses au moins en-dessous, peu ou point ciliees a la base;

son calice herisse, rude, a levre superieure moins profonde-

nient trifide.

Dans le Catalogue des Plantes du Var de MM. Albert et

Jaliandiez (1908), p. 377, nous lisons : « X? Th. nitens Lamotte.

Th. vulgar i xChameedri/s Albert. Ampus, dans les bois de

Bargeaude (Albert). » II est possible que la plante d'Ampus, que

nous ne connaissons pas, soit notre Th. vivariensis. Mais ce que

nous ne pouvons admettre c'estridentification du Th. vulgaris X
Chamasdrys avec le T. nitens Lamotte. Celui-ci n'est pas un

bybride, mais une excellente espece des Cevennes siliceuses,

dont elle couvre abondamment les pontes meridionales, le plus

souvent a l'exciusion du Th. vulgaris. Nous connaissons aujour-

d'hui le Th. nitens dans l'Herault, le Gard, l'Aveyron, la Lozere

et l'Ardeche.

XBpunella Giraudiasii (B. alba X hastsefolia) Coste et

Soulie. —Le premier qui a mentionne ce nouvel hybride nous

parait etre le zele directeur de YAssociation pyreneenne, qui

fl

Societe

tyiques <TAngers, annee 1889, p. 43, M. Giraudias ecrivait :

abrupte attenuata, supra alveolata, glabresceutia aut puberula, ad mar-
8'nes convoluta, ad basim haud vet vix ciliata. Flores rosei aut albidi, in

ca Pitula rotundata et verticillos ± approximates congesti; corolla sat

magna, ± velutina; calyx velutinus, dentibus pilis albis longe ciliatis

'nstructis, labio superiore circiter ad tertiam longitudinis partem trifido.
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« Brunella hybrida mihi. —Le Pech, a Foix ; Surba. —Plante

intermediate entre les B. alba et grandiflora dont elle est

surement un hybride. Elle offre des caracteres intermediaries

entre les deux especes se rapprochant davantage de Tune ou

de l'autre. Les variations de couleur que presente la corolle

font naitre immediatement le soupc,on d'hybridite. »

Dans les exsiccata de l'Association pyreneenne, M. Giraudias

a distribue plus tard son B. hybrida, et nous en possedons quel-

ques exemplaires originaires des environs de Foix et de Surba.

Leur caractere hybride est incontestable. Mais si le B. alba est

difl

Ifl

•folia Brot. {B. pyre-

/<

fl

repandue non seulement en Espagne et en Portugal et dans toute

la chaine des Pyrenees, mais aussi dans les Cevennes siliceuses

et dans toute l'etendue du Massif central.

D'un autre cote, la denomination de B. hybrida Gir. ne sau-

rait 6tre conservee, Knaf ayant des 1864 donne ce nom a une

autre Brunelle issue du croisement du B. alba avec le B. vulgaris

(B. intermedia Link). La creation d'un nom nouveau s'impose

done, et celui que nous avons adopte nous parait heureusement

choisi, car il a l'avantage de rappeler le souvenir d'un confrere

qui non seulement a le premier reconnu le caractere hybride de

celte Labiee, mais qui, depuis plus de vingt ans, rend aux bota-

nistes les plus grands services, en repandant a profusion dans

les herbiers les plantes les plus interessantes de tous les

pays.

Le B. Giraudiasii n'est pas particulier aux Pyrenees ane-

geoises. Nous l'avons nous-memes observe le 3 aout 1907, pen-

dant la Session de la Societe, dans le haut Aragon, sur les

coteaux de la c&ebre vallee d'Arassas ; mais le temps nous fit

alors defaut pour l'etudier vivant. Nous en avons rencontre des

exemplaires bien caracterises dans l'herbier de Jordan de Puyfol

botaniste du Cantal, qui les avait lui-m6me recoltes dans sa pro-

priete de Courbelimagne, ou les parents ne sont pas rares.

Seulement cet observateur n'avait point soup^onne leur nature

i
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b&tarde, et les avait rattaches au B. gr audi flora comme var.

pinnatifida.

Enfin tout recemment, le 15 juin 1911, Fun de nous herbori-

sant dans les Cevennes de FHerault, en compagnie de M. l'abbe

Guichard, cured'Herepian, etdeM. Pages, instituteuraSaint-Lau-

rent-des-Nieres, a decouvert parmi les parents, dans une chatai-

gneraie au-dessus de Graissessac, une belle coloniedu B. Girau-

diasii. Ce sont principalement les exemplaires de cette localite

qui ont servi a rediger la diagnose comparative suivante de

l'hvbride et de ses ascendants.

Brunella alba. B. Giraudiasii

Plante velue-grisatre, Plante velue-grisatre

B. hastsefoljfl.

Plante velue mais
subtomenteuse, a sou-
che courtement ram-
pante.

Feuilles basilaires Feuilles mediocres,

a souche assez longue verte, a souche longue-

ment rampante.

assez etroites (6-15 mm.
de large), oblongues-
elliptiques, plus ou
moins attenuees a la

base, les caulinaires

dentees-laciniees ou
pennatifides, la paire
superieure entourant
1'epi floral.

larges de 10-20 mm.,
ovales-oblongues
oblongues, elargies et

tronquees ou arrondies

a la base, parfois
hastees, les caulinaires

s o u v e n t dent6es-Iaci-

niees ou pennatifides, a

ment rampante.

Feuilles grandes,
larges de 20-35 mm.,

ou ovales, Elargies et tron-

quees ou un peu en

coeur a la base, dentSes

et le plus souvent
hastees, les caulinaires

a paires tres 6cartees

la paire superieure tou-

Pleurs d'un blanc
jaundtre, rarement
rosees.

paires ecart6es, la supe- jours eloignee de Tepi.

rieure ordinairement

eloignee de l'6pi.

Fleurs d'un bleu Fleurs d'un beau
violet plus ou moins bleu violet, en 6pi tres

petit.

en 6pi assez melange de blanc, en gros

epi assez gros
Calice verdatre ; levre Calice un peu rouged-

superieure a 3 dents tre ou verdatre; levre

Calice plus ou moins

rougedtre ; levre

courtes, inegales, les superieure a 3 dents rieure a 3

supe-

dents tres

•aterales lancSolees- bien prononcSes, pres- prononcSes, Sgales,

triangulaires-aigues;

levre inferieure bifide
que egales, triangu-

laires-aigues; levre infe-

rieure bifide jusqu'au seulement jusqu'au

ai gue s
, la mediane

Plus large, ovale,
tr °nqu6e-apicul6e ; le-
vr e inferieure bifide tiers ou un peuau-dela. tiers ou au quart.

Jusqu'au milieu.

*• X Brunella Giraudiasi (Brunella alba X haste folia) Coste et SouliS

. nov. —Planta velutino grisea, caudice longiuscule repente. Folia
" *

' "ad basim dilatata

SP. nov-* 11UV
- —Planta velutino grisea, caudice longiuscuie repeme. runa

"jediocria, 10-20 mm. lata, ovato oblonga vel oblonga, ad basim dilatata

p truncata vel rotundata, interdum hastata, fol. caulinaria saepe dentato

'acimata vel pennatifida, alia ab aliis distantia, folio supero plerumque
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Brunella alba. B. Giraudiasii. B. hastae folia.

Corolle assez petite Corolle assez grande Corolle tres grande

(12-15 mm.), peu renflee ou grande (15 a 25 mm.), (25-30 cm.), tres evasSe

et renflee a la gorge, a

levre sup£rieure tres

a la gorge, a levre supe- nettement renflee a la

gorge, a levre supe-

rieure large.

Filets des 6tamines

rieure assez elargie.

Filets des etamines

longues porta nt au

large.

longues portant au
Filets des famines

longues portant au

sommet une pointe sommet une pointe fine sommet une pointe

fine incur v6e assez et courte.

longue..

subulee tres courte.

Carex frigida All. dans les Cevennes de l'Herault. Le C. fri-

gida est une espece des hautes montagnes croissant abondam-

ment dans la region alpine et subalpine des Alpes et des Pyre-

nees, d'ou elle descend parfois jusqu'a 1 000 metres d'altitude,

entrainee par les eaux des torrents. Dans nos Cevennes siliceuses,

elle etait connue depuis longtemps dans le massif de TAigoual

(Gard), a THort-de-Dieu et au Valat de la Dauphine pres Les-

perou. Ces deux localites, tres rapprochees, sont situees entre

1 200 et 1 300 metres. Celie que nous allons faire connaitre se

trouve, dans les Cevennes de l'Herault, a une altitude beaucoup

plus basse, comprise entre 400 et 600 metres : vallon du Cledou

au-dessus de Graissessac, au milieu du torrent et au pied du

Montagut, sur des rochers siliceux humides exposes au Nord.

Cette decouverte remonte au mois de juin 4905 et est due aux

actives recherches de MM. Guichard et Pages, Tun cure et 1'autre

instituteur de Saint-Laurent-des-Nieres, auxquels la flore de

l'Herault est redevable de maintes trouvailles interessantes.

a spica remote Flores violaceo caerulei ± albido mixti, in spicam sat

validam congesti, calix subrubellus vel subvirescens ; labium supenus

3 dentibus validis, fere aequalibus, triangulo acutis; labium inferius usque

ad tertium vel ultra bifidum; corolla mediocris vel magna (15-20 mm.,

ad faucem distincte inflata, labio superiore lato; staminum majoruni

filamenta sumrao acumen tenue et breve gerentia.


